
LES DEUX DUPLES8I8

léans, la côte de Ltvis. Leî uouveaui associés firent de U
colonisation dans une mesure restreinte (22). La traite se
trouva bientôt gênée par les maraudes des Iroquois. Cliam-
plain était décédé è Xolil 1635. M. de Montraagr.y lui avait
iuccédé. Le capitaine Courpont, qui était avec Dnplessis en
1036, reçut le commandement de la flotte et le garda jus-
qu'à 1644, où M. de Hepentigny le remplaça La charïc de
commis général que Duplessis exerçait passa à François Derré
•leur de Gand qui la conserva jusqu'à sa mort, en 1041, et il

eut pour luccefseur Olivier Le Tardif, qui était dans lu colo-

nie depuis 1620. Ce dernier resta cti fonction durant nombre
d'années.

Passons à un autre Duplessis qui e été confondu avec
Bochart. Entre la disparition du premier et l'arrivée da
•econd, il s'écoula quinze années.

Depuis l'origine des Cent-Associés, Jean de Lauzon te-

nait une place marquante dans les conseils de cette compa-
gnie. En 1650, il avait un fils au Cana la et des seigneuries
en bois debout. Son histoire est bien connue.

Un autre membre influent des Cent-Associés était le
«leur lîobincau, de Paris, paroisse Saint-Xicolas-des-Champs,
trésorier de la cavalerie, remplissant d'autres fonctions admi-
nistratives et, je crois, père ou frère de mademoi.selle Bobi-
neau qui (1645) est mentionnée pour son salon littéraire où
figuraient les beaux esprits de la capitale. Il avait deux fils

portant les noms de Fortello et Bécancour, aussi un plus
jeune, Eer.é Robineau de Bécancour, né vers 16?3 "•:; était
au Canada depuis 1646 ou 1647, s'occupant du commerce des
fourrures.
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